
Un nombre « anor mal » d’acci dents de tra vail mor tels sur ve nus dans les trois der niers mois
inquiète tant les auto ri tés que des syn di cats.
« On manque de rigueur, il y a beau coup de laxisme au niveau de la santé et de la sécu rité au
tra vail, parce que les impé ra tifs de pro duc tion sont plus impor tants que la vie des tra vailleurs.
Ça devrait être l’inverse », dénonce le res pon sable de la santé et de la sécu rité au tra vail à la
Ftq-construc tion, Simon Lévesque.
Depuis la �n d’avril, au moins 18 tra vailleurs sont décé dés sur leur lieu de tra vail, selon une
recen sion faite par Le Jour nal.
Il s’agit d’un « nombre anor ma le ment élevé d’acci dents de tra vail mor tels », a alerté la Com -
mis sion des normes, de l’équité, de la santé et de la sécu rité du tra vail (CNESST).
Dès le début de l’été, l’orga nisme public s’inquié tait déjà qu’en moyenne, deux acci dents
mor tels par semaine étaient sur ve nus.
APPEL À LA VIGILANCE
Un appel à la vigi lance était lancé à tous les employeurs ainsi qu’aux tra vailleurs pour pré ve -
nir ces drames.
Puis, au retour des vacances de la construc tion, la CNESST a encore sonné l’alerte, consta tant
que la série noire se pour sui vait.
On notait que de nom breux acci dents graves ou mor tels étaient sur ve nus sur des chan tiers,
notam ment lors de tra vaux impli quant la cir cu la tion de véhi cules et camions lourds.
« Com ment ça se fait qu’on voie encore des tra vailleurs qui se font écra ser par de la machi ne -
rie ? C’est parce qu’on per met encore que des gens cir culent der rière. Quand le tra vailleur est
dans l’angle mort d’une machine, c’est évident qu’il va ren con trer le dan ger et que cette ren -
contre sera fatale », déplore M. Lévesque.
Sur les vic times décé dées dans un acci dent de tra vail, trois étaient des signa leurs rou tiers.
« On prend ces tra vailleurs pour des mor ceaux de plas tique orange », dénonce Denis Bédard,
dont le frère Mar tin a été happé à proxi mité d’un chan tier de construc tion à Qué bec.
Selon lui, les employés devraient obte nir plus de for ma tion et de pré ven tion sur le sujet. Une
posi tion simi laire à celle du syn di cat des Métal los, qui repré sente notam ment des signa leurs.
DÉCÈS ÉVITABLES
« Dans la quasi-tota lité des rap ports d’enquête de la CNESST qu’on lit, on men tionne des
mesures sou vent simples qui auraient pu être mises en place pour évi ter ces tra gé dies-là »,
lance Domi nic Lemieux, à la tête du syn di cat.
« Les vic times deviennent rapi de ment des sta tis tiques, ajoute M. Lévesque. Mais pour ces
proches, ces drames les suivent pour tou jours. »

Près d’une ving taine de tra vailleurs sont morts en e�ec tuant leurs tâches
depuis la �n d’avril
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Il rap pelle aussi qu’au-delà des familles bri sées, il y a aussi les témoins de ces acci dents, qui,
bien sou vent, doivent vivre avec des images atroces.
« Voir quelqu’un mou rir écrasé ou qui tombe de plu sieurs étages, ça crée des chocs post-trau -
ma tiques », se désole-t-il.

09/08/2024 07:52 Été mor tel pour les tra vailleurs

https://jdq.pressreader.com/le-journal-de-quebec/20240809/281638195497775/textview 2/2



Per sonne ne pos sède de boule de cris tal, et il n’est pas facile d’anti ci per les besoins �nan ciers
qui seront les nôtres dans 30, 20, 10 ou même cinq ans… Alors, com ment bien pla ni �er pour la
retraite ?

On entend sou vent dire que la retraite se déroule en plu sieurs phases.
Au début, on veut pro � ter de la vie et se gâter un peu. Un voyage, un VR, un abon ne ment sur
un cir cuit de golf, pour quoi pas ? Avec le temps, on a ensuite besoin de ralen tir le rythme, et
en�n, de se repo ser.
Bien que cela puisse varier selon les indi vi dus, on retrouve tou te fois des points com muns.
Voici les élé ments dont vous devriez tenir compte pour mieux éva luer vos besoins aux di� é -
rentes phases.
LA PHASE DE PRÉRETRAITE
Dans un pre mier temps, Jean françois Dufour, pla ni � ca teur �nan cier auprès de la Sun Life,
rap pelle que la clé d’une pla ni � ca tion de retraite réus sie est de s’y prendre tôt a�n de pou voir
mettre en place des stra té gies qui por te ront fruit à long terme.
« Durant la pré re traite, envi ron de 55 à 65 ans, on est dans une phase d’accu mu la tion très
inté res sante, car bien sou vent les gens ont davan tage de reve nus et moins de charges. On a
aussi une vision plus claire du moment où on vou dra ces ser de tra vailler, mais aussi de ce que
seront nos besoins �nan ciers et nos coûts de vie à la retraite », explique-t-il.
À cette étape, il est encore temps de maxi mi ser ses REER (régime enre gis tré d’épargne
retraite) de contri buer à ses CELI (compte d’épargne libre d’impôt) pour diver si �er ses
sources de reve nus à la retraite.
C’est aussi le moment de com men cer à tra vailler sur di� é rents scé na rios de décais se ment qui
nous per met tront de faire durer nos actifs le plus long temps pos sible. Par fois, il ne sera pas
pos sible de faire coïn ci der la réa lité des chi�res et ce qu’on aurait sou haité, et il fau dra faire
des com pro mis. Dans tous les cas, anti ci per est la clé pour se rap pro cher de ses objec tifs.
DÉCAISSEMENT PAR TRANCHES
Pour s’adap ter aux besoins variables en fonc tion des di� é rentes phases de retraite, il est pos -
sible de pla ni �er un décais se ment par tranches, par exemple 60-70 ans, 70-80 ans ainsi que
80-95 ans.

Com ment bien anti ci per ce que seront vos besoins finan ciers à la
retraite
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« Durant la pre mière tranche, bien sou vent on dépense davan tage en loi sirs et il faut en tenir
compte. Mais cela dépend des besoins et des per sonnes, on bâtit une feuille de route et on
l’adapte », men tionne Jean-françois Dufour.
Il ajoute d’ailleurs qu’il voit de plus en plus de per sonnes qui, ayant pris leur retraite tôt,
décident �na le ment de retour ner sur le mar ché du tra vail à temps par tiel.
« Ces reve nus d’emploi font en sorte que l’on a moins besoin de pui ser dans son épargne, et
on peut revoir la stra té gie de décais se ment. Du même coup, cela vient aussi pal lier le risque de
sur vivre à son épargne », constate-t-il.
Pen dant la deuxième phase, 70-80 ans, on devra consi dé rer l’état de santé dans l’équa tion.
« En géné ral, à cette étape, on réduit la voi lure : on voyage moins, on consacre moins d’argent
aux loi sirs. Mais si notre état de santé se dété riore, cela géné rera des dépenses sup plé men -
taires », pré vient le pla ni � ca teur �nan cier.
Il ajoute que même pour les pro fes sion nels de la pla ni � ca tion, les dépenses pour soins de
santé demeurent très di�  ciles à anti ci per.
« Nos clients veulent tirer le maxi mum de reve nus de ce qu’ils ont réussi à accu mu ler. Il n’est
pas tou jours facile de leur faire admettre qu’ils devraient peut-être dimi nuer leurs reve nus de
retraite pour gar der un cous sin de sécu rité, au cas où ils auraient des pro blèmes de santé plus
tard », dit Jean-françois Dufour. Une option pour rait être de retar der autant que pos sible la
pen sion de RRQ et de la Sécu rité de la vieillesse.
« En les repor tant, on les boni �e, ce qui aidera à com pen ser les coûts pour les soins de santé
», dit-il.
Un récent son dage réa lisé en sep tembre 2023 pour le compte de la Sun Life révé lait d’ailleurs
que le tiers des baby-boo re trai tés mers au Canada voyaient leurs dépenses men suelles aug -
men ter au-delà de leurs pré vi sions à cause des coûts de santé. Mieux vaut donc bien s’y pré -
pa rer.
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Un peu par tout dans le monde, des entre prises expé ri mentent la semaine de 4 jours. Cer taines
entre prises pro posent un horaire com pressé – quatre fois dix heures de tra vail – alors que
d’autres sup priment une jour née de tra vail par semaine, pour le même salaire.

Est-ce trop beau pour être vrai ? Selon un son dage réa lisé par le site Talent.com, neuf Cana -
diens sur 10 seraient favo rables à l’idée d’une semaine de 4 jours.
Mais rendu là, pour quoi pas trois jours ? Ou deux ? Et puis tant qu’à y être, le livre La semaine
de quatre heures, publié en 2007 par l’auteur amé ri cain Tim Fer riss, pro po sait de gagner sa
vie en tra vaillant une demi-jour née par semaine.
Pas cer tain que ce soit viable.
UN PARI INCERTAIN
À la �n du 19e siècle, les Cana diens tra vaillaient en moyenne plus de 3000 heures par année,
soit 60 heures par semaine, 50 semaines par année. On peut dire que ce n’était pas tout à fait
l’âge d’or de la maind’oeuvre.
De 1880 à 1980, ce chi�re est passé à moins de 2000 heures par année, ce qui n’a pas empê ché
notre richesse de pro gres ser rapi de ment. Une grande par tie des heures réa li sées par des
humains ont été rem pla cées par des machines, et le niveau de sco la ri sa tion et de com pé tences
a aussi net te ment évo lué.
Mal gré ces avan cées, le nombre d’heures tra vaillées en moyenne a conti nué de décroître
depuis les années 1980. En 2020, les Qué bé cois tra vaillaient moins de 1700 heures par année
en moyenne, soit envi ron 37 heures par semaine.
En reti rant une jour née par semaine, on pas se rait pro ba ble ment à un chi�re autour de 1350
heures par année… une moyenne de 28 heures !
Alors que nous vivons une grave pénu rie de main-d’oeuvre, le pro jet de reti rer 350 heures de
tra vail par employé par année risque d’empi rer la situa tion. À moins de rendre cha cune des
heures tra plus vaillées beau coup pro duc tives, agir trop rapi de ment se tra dui rait par un
appau vris se ment géné ra lisé.
Si l’idée de tra vailler moins n’est pas mau vaise, il est peut-être plus judi cieux, de cou per une
heure à la fois que 8 heures d’un coup !
Sinon, le pari n’en vaut peut-être pas la chan delle.
UN CHEMIN À SENS UNIQUE

Le rêve fou de la semaine de 4 jours
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Plu sieurs entre prises qué bé coises ont com mencé à expé ri men ter avec la semaine de quatre
jours. Constat #1 : ce n’est pas pour tout le monde.
En e�et, si on tra vaille 28, 30 ou 32 heures, il faut s’assu rer que cha cune des heures compte.
Dans cer taines entre prises, où les com por te ments sont bien dé� nis, les attentes sont claires,
et les gens sont hau te ment moti vés, cela ne pose pas de pro blème.
Mais dans d’autres contextes, l’entre pri se peut perdre en com pé ti ti vité, jusqu’à perdre des
clients, et faire face à la fer me ture. Une entre prise pro � table qui opère cinq jours est tou jours
mieux qu’une entre prise en faillite qui en tra vaille quatre !
Adop ter la semaine de quatre jours pour sau ver une entre prise déjà boi teuse n’est pas une
recette miracle. Un peu comme faire un enfant pour sau ver son couple : une mau vaise idée.
Avant de nous lan cer aveu glé ment dans la semaine de quatre jours, il faut consi dé rer le fait
qu’il ne sera pas pos sible de reve nir en arrière. Une fois habi tué à quatre jours, per sonne
n’aura envie de reve nir à cinq. C’est donc une vaste expé rience que nous menons, avec nous
tous, et notre éco no mie, dans l’éprou vette !
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